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In Paris’ 13th arrondissement, between the Boulevard de Port-Royal 
and Rue de la Glacière, practice Chartier Dalix recently completed the 
new lot of Paris I Panthéon-Sorbonne University’s Port-Royal Campus, 
a renovation of former military barracks built in 1875. East and West, 
two main buildings dating back to the 19th century, totaling an area 
of 6,000 sq.m, host research and teaching of"ces, a library and of"ce 
spaces. Inside, the architects have chosen raw "nishes, revealing the 
existing structure and the original materials such as cut stones, rubble 
stone, wooden frames. The site’s true “metamorphosis”, according to the 
architects, is to be found in the former parade ground, where the project 
bene"ts from the various topographic levels. Instead of a previous 
car park, now rises a 500-seats amphitheatre and an underground 
gallery covered with self-skating steel conects the two buildings.

www.chartier-dalix.com
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En obligeant près de trois milliards d’individus à se cloîtrer 
chez eux, soit près de la moitié de la population mondiale, la 
pandémie actuelle met à l’épreuve nos logements contemporains. 
Comment retrouver, dans l’agencement familier de nos mètres 
carrés, l’ensemble des interactions spatiales et temporelles qui 
constituaient nos existences ? Comment réussir à habiter nos 
logements modernes plutôt que simplement les occuper ?

Le sentiment d’insécurité, le manque de confort, ou encore la 
sensation d’isolement qui touche 1 habitant sur 10 dans les pays 
dits « développés », sont autant de facteurs qui affectent notre 
capacité à se créer un « chez-soi ». L’air de la ville ne rend plus libre. 
Pollutions et ségrégations ont fait de nos métropoles les nouveaux 
lieux du repli sur soi et de l’individualisme. Alors que notre monde 
se fragmente, la création de formes de solidarités locales s’impose.

L’intérêt croissant pour le coliving témoigne de ce besoin de 
réenchanter notre habitat par de nouvelles expériences. Ce concept 
d’habitat collectif, inspiré par les utopies sociales du  siècle, 
est d’abord apparu au sein de la communauté des entrepreneurs 
de la Silicon Valley. Il s’adresse aujourd’hui à des générations en 
transition, en quête de flexibilité et de lien social. Pour des durées 
variables, le coliving offre à ses habitants chambre privée et espaces 
partagés, pensés pour se détendre, se rencontrer, travailler, … 
L’opérateur, quant à lui, prend en charge les aspects pratiques, 
administratifs et événementiels. 

Partage au quotidien, mutualisation des besoins, appui sur une 
communauté sont autant de valeurs qui animent le coliving. Nous 
pensons qu’elles doivent également inspirer une population plus 
large en promouvant une consommation locale, raisonnée et 
respectueuse de l’environnement.

Le coliving, dont le développement est encore émergent, est loin 
d’être simplement une résidence de services. Il pourrait constituer 
le creuset d’une réflexion sur la mixité des usages et les partages 
spatio-temporels, à commencer par celui entre le domestique et le 
professionnel. La crise actuelle a effectivement été pour nombre 
d’entre nous l’occasion d’expérimenter le travail à domicile. Si celui-ci 
suppose équipements et conditions particulières, il est évident qu’il 
continuera à se développer bien au-delà de cette période.

Face à un avenir incertain, les innovations comme le coliving vont 
nous aider à bâtir une nouvelle façon d’être ensemble pour mieux 
habiter le monde.

The current pandemic has forced nearly three billion people 
— almost half the world’s population — into lockdown, sorely testing 
the limits of the contemporary home. How can we rediscover, in 
the familiar layout of our own square metres, all the spatial and 
temporal interactions that used to make up our lives? How can we 
inhabit our homes, rather than just occupying them?

The feelings of insecurity, discomfort and isolation that affect 1 in 
10 people in the developed world are all factors that in#uence our 
ability to feel at home. Pollution and social inequality have turned 
metropolitan life into a lonely, individualist pursuit. In the midst of 
this fragmentation, the forging of new kinds of local solidarity has 
become a necessity.

The growing interest in coliving testi"es to this need to cast a new 
light on our habitat through new experiences. This collective housing 
concept, inspired by 19th-century social utopias, "rst appeared in 
the Silicon Valley entrepreneurial community. Today, it is aimed at 
generations in transition, who are looking for #exibility and social 
connection. Coliving offers its residents access, of varying duration, 
to private rooms and shared spaces designed for relaxation, 
meeting and working. The operator then takes care of practical, 
administrative and event-related aspects.

Coliving is built around values such as everyday sharing, thinking 
collectively about needs, and supporting one’s community. 
We believe that these values should inspire a wider community to 
shop and consume locally, buying only what one needs and what 
the environment can give.

While still in an early phase of development, coliving is far from 
being  a simple form of serviced residence. It has the potential 
to catalyse new thinking about mixed use and spatio-temporal 
sharing, starting with the distinction between the domestic and 
the professional. For many of us, the current crisis has been an 
opportunity to experiment with working from home. While this 
option depends on conditions and facilities that are not available to 
everyone, it is clear that working from home will continue to grow 
from now on.

In the face of an uncertain future, innovations such as coliving will 
help us to build news ways of living together, so we can better 
inhabit the world.

MARIE-ESTELLE CARLI  
ET UGO SIMON
Fondateurs de Folks,  
opérateur de coliving.

Comment réussir à habiter 
nos logements modernes plutôt  
que simplement les occuper ? 

How can we inhabit our homes, 
rather than just occupying them?

À Paris, entre le boulevard de Port-Royal et la 
rue de la Glacière, dans le XIII arrondissement, 
l’agence Chartier Dalix a récemment livré 
le nouvel îlot du Campus Port-Royal de 
l’université Paris I Panthéon-Sorbonne, 
résultat de la réhabilitation d’une ancienne 
caserne militaire édifiée en 1875. À l’ouest et 
à l’est, la rénovation de deux corps de logis 
du , totalisant une surface de 6 000 m, 
permet d’accueillir les locaux de recherche et 
d’enseignement, une bibliothèque, des espaces 
administratifs. À l’intérieur, les architectes 
ont fait le choix de finitions brutes, laissant 
percevoir la structure existante et les matériaux 
d’origine, pierres de taille, moellons, charpentes 
en bois. La véritable « métamorphose » du site, 
selon les mots des architectes, est celle de la 
place d’armes, où ils ont su tirer parti des 
variations topographiques. En lieu et place 
d’un ancien parking s’insère désormais un 
amphithéâtre de 500 places et une galerie 
souterraine recouverte d’acier auto-patinable 
qui relie les deux bâtiments.


